
Récit du combat du 7 octobre 1944, rue de la poste. 

Sous – Lieutenant James HARRIS, US ARMY,  3
ème

  division d’infanterie, 756
ème

  bataillon de char, décédé 

le 7 octobre 1944 à Vagney dans les Vosges. 

 Médaille d’honneur américaine pour acte de courage et de bravoure aux risques de sa vie au dessus et 

au-delà de l’appel du devoir  .      (Le 23 avril 1945) 

  

A 21 heures, les allemands opèrent une contre offensive  dans la rue de la poste. 1 char et 2 

pelotons d’infanterie allemands se sont infiltrés à travers les lignes alliées protégés par la 

nuit et un épais brouillard dans le but d’attaquer un bataillon d’infanterie du poste de 

commandement avec des grenades à mains. Soudain, les allemands décident de battre en 

retraite d’une courte distance pour préparer une embuscade après avoir entendu le bruit 

du char M4 Sherman du sous-lieutenant HARRIS. Conscient de la nécessité d’une action 

audacieuse et agressive, le sous-lieutenant HARRIS ordonne à son char de stopper à 

hauteur de la gendarmerie. Il part en reconnaissance avec 10 mètres d’avance sur les 6 

hommes qui l’accompagnent. Armé seulement de son pistolet, il tente de débusquer  les 

allemands, avant d’être atteint d’une balle de mitrailleuse dans le plexus.  

 Grièvement blessé, il parvient néanmoins à revenir vers son char, laissant derrière lui, une 

importante trainée de sang. Trop faible pour remonter dans son tank, il s’allonge sur la 

route entre les deux blindés et ordonne à ses équipiers d’ouvrir le feu sur le char allemand. 

Bien que son char soit détruit pendant l’attaque, il a résisté à l’ennemi jusqu’à l’arrivée des 

renforts de sa compagnie et à permis de protéger les soldats du poste de commandement 

 Malgré la souffrance d’une deuxième blessure qui lui sectionna la jambe au niveau de la 

hanche, il ordonna aux infirmiers de mettre d’abord en sécurité l’un des membres de  son 

unité. Au retour des secours, le sous-lieutenant James HARRIS avait succombé à ses 

blessures sans que l’on n’ai pu lui prodiguer le moindre soin.  

 


